MICHELE MORGAN 
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L’ETOILE AUX YEUX BLEUS
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Le 29 Février 1920, la petite Simone Roussel voit le jour à Neuilly sur Seine. 
Date judicieuse, elle ne vieillira officiellement qu’un an sur quatre.
Son père, Louis Roussel travaille alors dans une parfumerie. La parfumerie Godet. 

La maman de Simone, Georgette se contente de l’éducation des quatre enfants. Deux garçons et une fille suivront Simone.
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La petite Simone ira à l’école rue des Poissonniers.

C’est une petite fille toute ronde et qui semble perpétuellement heureuse. 
Dans la rue, dès ses premiers pas, elle se dirige vers tous les passants, franchement, presque bravache, la main tendue pour dire bonjour et se présenter.

Souvent on croit qu’elle est une petite hollandaise à cause de ses joues rouges et rondes, ses cheveux fins et clairs et surtout ses grands yeux bleus.  
Ça la stupéfie à chaque fois, elle ne sait pas encore ce qu’est une hollandaise.
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Une enfant facile, rieuse et sans caprices mais qui finit quand même toujours par obtenir exactement ce qu’elle veut sans que ses parents n’aient compris comment elle était arrivée, mine de rien, à ses fins.
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Quand il pleut, il suffit de la laisser se plonger dans la boîte aux cartes postales et aux photos de famille et elle reste des heures durant à les contempler et à les ranger d’un ordre compréhensible d’elle seule et qui change à chaque fois.
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Cannes et Cocteau

Le rangement est d’ailleurs sa marotte d’enfant. 
Parfois on la voit trottiner l’air affairé dans toutes les pièces en disant : « Ranger, tout ranger ! » 
Excuse pour mettre son nez dans toutes les armoires et y trouver de nouveaux trésors pour jouer « à la dame » devant la glace de l’armoire normande ! 
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Quand la petite Simone a trois ans, un collègue de son père passionné d’astrologie se mêle de faire l’horoscope de toute la famille et déclare : « La petite Simone deviendra une artiste car elle va se révéler douée pour un art en particulier et ça la rendra célèbre ! » 
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A l’époque on crut le collègue un peu zinzin sauf la principale concernée qui y crut instantanément dur comme fer et n’en douta jamais. 
Après les débuts de Michèle, « l’affaire de l’horoscope » sera de tous les dîners de famille !
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Lorsque Simone aura un premier petit frère et qu’à son tour il saura marcher, elle délaissera la boîte aux cartes postales pour lui courir après toute la journée.

Et puis il faudra rentrer à l’école.
La fameuse école de la rue des Poissonniers avant l’école de l’avenue du Roule.

Simone ne savait pas trop ce qu’il fallait en penser, mais la veille du grand jour, son père rentra à la maison avec un cartable tout neuf qu’il lui présenta comme si c’était un morceau de la sainte croix ou le saint graal. Elle comprit que l’on passait aux choses sérieuses de la vie dès le lendemain matin huit heures !

Mais l’école ne va guère la passionner.
Et puis il y a l’oncle Edouard.

Il est inspecteur au grand magasin Dufayel et ce magasin à un cours de gymnastique.

A l’époque, Simone, pas encore très bien fixée sur l’art où elle va exceller, l’horoscope ne l’avait pas dit, a décrété qu’elle serait danseuse. 

Et grâce à l’oncle Edouard elle peut suivre les cours de gymnastique Dufayel.

A huit ans elle saura faire le grand écart et la roue mais détestera toujours autant l’école.
Le calcul est sa hantise et elle use le fond de ses jupes plissées sur les bancs de l’éducation nationale en attendant d’avoir 16 ans et n’être plus obligée de subir ce pensum.
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Elle obtient son certificat d’études à 12 ans et en est la première surprise. Son institutrice déclarant d’un ton péremptoire à sa mère : « Elle a des dons mais elle est toujours dans la lune ! »

Et puis il y aura une crise économique, encore une, déjà une.
 La parfumerie Godet n’y survivra pas. 
C’est la fermeture, Louis Roussel est sans travail.
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Sans travail avec une femme et quatre enfants.

Le travail était rare mais on avait quelques économies.

On songea à les placer dans un petit commerce.

Une épicerie était « à remettre » à Dieppe, la famille Roussel reprend.

On déménage pour Dieppe.

La petite Simone passant ainsi la fin de son enfance à la campagne et au bord de la mer tout à la fois.
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Les Roussel ne roulent pas sur l’or, mais on est heureux dans la petite famille. 
Seule ombre au tableau : Simone s’est toquée de cinéma et ne rêve que de Paris et de conservatoire.

Elle ne pense qu’à sa future gloire d’actrice. 
 « J’avais vu Greta Garbo, ça m’avait suffi ! »
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S’éloigner de Paris pour Dieppe a été vécu comme une déchirure.

 Le cinéma c’est à Paris que ça se fait ! Pas à Dieppe !

Les Roussel n’y resteront pas longtemps.

Deux ans.
Le temps de perdre toutes leurs économies et leur fonds de commerce.
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A dix ans, lorsqu’elle préparait sa première communion, Simone qui était persuadée d’avoir fait de sa vocation un secret digne d’une banque Suisse entend une de ses copines du catéchisme demander à sa mère : « Et Simone ? Qu’est-ce qu’elle veut faire quand elle sera grande ? »
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Et sa mère Georgette, le plus naturellement du monde, de répondre sans lever le nez de son travail d’aiguille : « Je crois bien qu’elle veut faire du cinéma ! »

Aussi loin qu’elle-même s’en souvienne, elle en avait toujours été intimement persuadée.

« On me privait de dessert ? Je m’en fichais, je pensais à tout ce que ma vie d’actrice me permettrait comme plaisirs ! On me collait en retenue ? Je m’en fichais aussi, j’aurais ma revanche quand je serais une étoile de cinéma. ». 
Lorsqu’elle était interrogée sur ses futures ambitions elle répondait invariablement « professeur de gymnastique ! »
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Devenue Michèle Morgan elle se souviendra toujours de la scène de la communion et de l’aiguille comme le prélude à son plus sensationnel phare.

Elle était si rouge que sa copine crut qu’elle avait un coup de sang !
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Sa sœur Hélène et son frère Pierre lui emboîteront le pas.

La vocation planait dans la famille.

La première deviendra elle aussi comédienne et le second un animateur de cabaret très prisé.

Mais revenons à Dieppe avant la capilotade.
Ses frères et sa petite sœur sont ravis d’habite rua bord de la mer et se baignent toute la journée quand il n’y a pas école.
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Très peu pour Simone qui a ses cours de danse rythmique. 
Une carrière ça se prépare.

Et puis il y a papa et maman à aider à l’épicerie.

Elle a une amie, pour la première fois de sa vie, une véritable amie, pas une copine. Tanine.

Tanine qui a de très jolies mains et qui le sait. 
Elle se laisse pousser les ongles qu’elle lime et surtout qu’elle vernit ce qui fascine Michèle qui n’est pas loin de confondre Tanine avec Hedy Lamarr !
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Michèle et sa sœur Hélène.

Un jour elle se lance et fait pareil. 
Elle arrive au collège les ongles parfaitement faits.

Son professeur, pimbêche outrée lui enlève son vernis à l’acétone en lui laissant un ongle sur deux vernis.

Gros succès comique pour la future Michèle Morgan.
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Mais pour l’instant, la petite Simone reste la petite fille rêveuse de Dieppe. Elle s’est prise de passion pour Greta Garbo qui restera à jamais son idole.

Et à force de voir des films, son imagination s’emballe et elle rêve d’un grand amour comme dans les films de la divine Greta.
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Elle fut longtemps amoureuse d’un jeune godelureau parce qu’il fumait la pipe, portait des nœuds papillon verts et conduisait parfois la voiture de son père.
Un jour il a arrêté cette fameuse voiture à sa hauteur et l’a embrassée.

Ce qui ne lui a pas laissé un souvenir inouï.

Michèle a 15 ans, les grandes vacances se terminent.

Elle n’a pas envie de retourner à l’école suivre des études qui ne lui ouvriront pas la porte des studios.
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Elle réussit à persuader un touriste qui regagne la capitale en voiture de l’emmener rejoindre ses grands-parents à Paris, rue de Sablonville.

Son petit frère n’a que 12 ans, mais elle lui a tellement farci la tête avec ses projets mirifiques qu’il décide d’accompagner sa sœur.
Les deux enfants, dans l’inconscience de leur jeunesse font une fugue, persuadés que le monde n’attend qu’eux.
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Dès qu’ils arrivent chez les grands parents, la grand’mère de Simone ouvre la porte et s’exclama affolée : « Mais qu’est-ce que vous venez faire ici ? »

Michèle ouvrit la bouche pour répondre le plus naturellement du monde « Du cinéma ! » mais se retint à temps !
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Pierre fera un retour plutôt pitoyable à Dieppe dès que monsieur Roussel père se sera aperçu de l’escapade vers la gloire de ses rejetons.

Mais Simone restera à Paris malgré les hurlements paternels.

Une victoire on ne peut plus brève, le temps d’un courrier !
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Ça peut surprendre aujourd’hui, mais jusque dans les années 50, on travaillait à partir de 14 dans la classe ouvrière. 
Simone a donc l’âge de travailler.

Ça change tout dans les rapports parents-enfants.

Dès le lendemain de son arrivée, elle réussit à obtenir un entretient avec l’acteur Jean Devalde.

Elle réussit à obtenir du vétéran une lettre signée de sa main.

Une lettre où il stipule qu’il est essentiel pour la future vedette de rester à Paris si elle veut vraiment faire du cinéma.
Mais si Simone est restée à Paris, elle n’est qu’en sursis.
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Le lendemain arriva une lettre de son père d’une telle véhémence qu’elle ne songea même pas à y répondre.

Le temps n’étant pas à la diplomatie, elle s’engouffre dans le premier train pour Dieppe.
Un retour peut-être un peu pitoyable mais déterminé.
Forte de sa lettre de Jean Devalde, Simone Roussel entame une grève de la faim !

Paris ou la mort, mais pas Dieppe !

Le père de famille finira par céder.
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Simone pourra regagner Paris à condition d’être chaperonnée par l’oncle Edouard et sa femme Yvonne.

Il est fort probable que la situation désastreuse à Dieppe ait favorisé le retour à Paris de l’oncle Edouard et donc de Simone.

Qu’en aurait-il été si les affaires avaient été plus prospères ?
Elle a seulement 15 ans et devra se débrouiller toute seule.

Sa famille est pauvre et ne pourra pas l’aider.

On s’installe rue d’Orléans à Neuilly et les temps sont durs. 
L’oncle Edouard a trouvé un modeste emploi à la compagnie des eaux.

Yvonne travaille dans une banque.

On se nourrit essentiellement de riz, reliquat des stocks de l’épicerie de Dieppe.
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« Il y en avait des sacs et des sacs, on a tout liquidé » se souviendra la star Michèle Morgan.

Après des mois de recherches et de démarches ininterrompues, elle déniche enfin son premier « engagement ».

Toujours grâce à Jean Devalde chez qui elle est retournée en désespoir de cause. 
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Elle fera ses premiers pas au cinéma comme figurante.

Un vrai triomphe !

Au moins 30 secondes à l’écran !

Sur le tournage, pendant les pauses interminables, Michèle voit une jeune fille à la magnifique blondeur et ne se lasse pas de l’admirer. 
Mais celle-ci vient vers elle, voit les livres sur le théâtre que lit Michèle et laisse tomber d’un ton désabusé : « Oh, ça ne servira à rien, tu verras »
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L’auteur dramatique Yvan Noé, présent sur le plateau est ému par sa touchante et naïve bonne volonté.

Il lui fait comprendre qu’être actrice n’est pas une question de joliesse et d’ambition mais de formation et de travail acharné.

C’est un métier qui s’apprend comme tous les autres, plus peut-être.
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C’est lui qui va la faire inscrire au cours René Simon.

 Simone tombe instantanément amoureuse d’un de ses camarades de classe. 
François Perier.

Elle déniche des petits boulots pour vivre et payer ses cours. 

Mais Simone Roussel, ce n’est pas un nom pour une future star !

François Perier avait lancé une boutade, disant qu’il aimerait tomber amoureux d’une fille qui s’appellerait Michèle.

La plaisanterie n’était pas tombée dans l’oreille d’une sourde.

Mais Michèle comment ?
C’est une enseigne sur les Champs Elysées qui lui donnera la réponse.

La Morgan Bank.

On peut au passage remercier François Périer qui s’est chargé de rebaptiser deux des plus illustres étoiles du cinéma français : Michèle Morgan et Martine Carol tout en gardant son patronyme d’eau minérale.
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Durant dix-huit mois, Michèle va plonger corps et âme dans le travail sous la direction de René Simon.

Elle n’est pas loin de le considérer comme un dieu et toute sa vie affirmera que tout ce qu’elle sait, elle le tient de lui et de lui seul.
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Il ne laissera pas la même impression à Brigitte Bardot qui s’éclipsa de ses cours dès le premier jour et ne revint jamais.

Après des mois de recherches et de démarches ininterrompues, elle déniche enfin son premier engagement. Elle fera ses premiers pas au cinéma comme figurante dans ce fameux film où Danielle Darrieux est la vedette.
Un vrai triomphe !

Au moins 30 secondes à l’écran !

Bien des années plus tard, Danielle affirmera : « Je l’avais repérée tout de suite ! »
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Michèle décroche ensuite ce qu’il est convenu d’appeler une « panne », c'est-à-dire une chose à mi-chemin entre la figuration intelligente et un quatrième rôle.

Elle est dans « le Mioche » dans l’ombre de Madeleine Robinson.
« J’intervenais dans l’action de manière si furtive que pour me voir il aurait fallu que le film passe au ralenti ! »

Pourtant, « Le Mioche » est le début de la chance.

La script du film, Janine Vila, qui s’est prise de sympathie pour Michèle va devenir après ce film l’assistante de Marc Allégret.

Marc Allégret qui prépare son film « Gribouille ».
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Un an plus tard, Michèle passe un bout d’essai sans y croire sur la recommandation de Janine et obtient le premier rôle féminin dans le film avec une immense star en face d’elle : Raimu.

Elle avait passé son essai avec 11 autres candidates et faisait triste figure avec son tailleur vert bouteille.

Le seul qu’elle possédait. 
Elle n’avait qu’une phrase à dire « J’avais un parapluie, il pleuvait, il me suivait en voiture ». 
L’essai terminé, elle était tellement vannée qu’elle avait l’impression d’avoir récité Phèdre en entier !

Deux jours plus tard, on frappe à la porte à six heures du matin.

L’oncle Edouard ouvre et se retrouve face à un Hindou, un directeur de production qui lui lance : « Qu’elle s’habille, monsieur Achard et monsieur Allégret veulent la voir ! »
Une heure plus tard, elle et son tailleur vert bouteille se retrouvaient à Fontainebleau où le film se préparait.

A la fin de la journée, la production avait décidé de courir le risque et de lancer une parfaite inconnue.

Lorsqu’elle apprend la nouvelle, Michèle ne sait même plus si elle doit rire ou pleurer tellement la joie la submerge.

Mais lorsqu’elle arrive au studio pour son bout d’essai, elle va prendre une douche froide dont elle va se souvenir longtemps !
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Le chef opérateur refuse de la photographier !

Il la trouve jolie, oui, mais pour la rue, pas pour l’écran !

Elle n’a aucune photogénie !

Qu’elle rentre chez elle et qu’elle lui foute la paix.

Michèle est anéantie.

Janine Vila, la bonne fée de Michèle devra EXIGER que sa jeune découverte soit filmée.

On connaît la suite, mais on ignore si le chef opérateur a été renvoyé vers un autre métier !
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Michèle Morgan tremble de peur pour ce premier tournage.

Ce qui donne de la crédibilité à son rôle de jeune fille face à ses juges dans un tribunal reconstitué en studio.

Avec la candeur de sa jeunesse, elle déclare sans rire à Raimu en qui elle a toute confiance : « Je suis très inquiète ! Je sais que l’on se trouve toujours horrible sur ses premiers rushes mais moi je me trouve vraiment très bien… Enfin, physiquement ! »
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Raimu apporte toute son aide à la nouvelle venue.

Le film est bon.

Michèle aussi.

Le succès est au rendez-vous.

Elle enchaîne avec « Orage » dans les bras de la star internationale Charles Boyer qui a déjà donné la réplique à Jean Harlow et Marlène Dietrich, excusez du peu.
Là encore, le film aurait pu ne pas se faire.

Ou en tous cas pas avec Michèle.

Charles Boyer vient juste de rentrer d’Hollywood et là-bas, toutes les stars féminines se battent littéralement pour travailler avec lui.

Réputé difficile sur le choix de ses partenaires, il est tout à fait possible qu’il refuse net la petite débutante qu’on lui présente un matin, dans un bureau rue de Berry.

Michèle tremble comme une feuille.

Elle a devant elle une des plus grandes stars du monde.

Le « French lover numéro un » d’Hollywood.
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Un regard de velours, un sourire enjôleur pour rassurer Michèle et Charles Boyer accepte la petite débutante qu’elle est encore au bout de dix minutes d’une conversation toute amicale.

Charles est de la race des gentlemans séducteurs et traite la jolie débutante comme une star de première grandeur.

Mieux, dans certaines scènes, il s’efface pour permettre à Michèle de briller à sa place.

Dietrich en personne se déplace pour la première et apprécie le film et Michèle.
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Mais en cette soirée où le tout Paris se presse pour l’admirer sur l’écran, Michèle est effondrée et pleure en coulisses.

Elle se trouve mauvaise.

Il est vrai que le film est moins bon que le précédent et son scénario plutôt mièvre.

Michèle en est convaincue : Elle n’a plus droit à l’erreur.

Mais quelqu’un d’autre a vu le film : Jean Gabin.

Dès le lendemain l’acteur appelle la production. Il cherche une « môme » pour « Quai des Brumes ».
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Elle devient, elle est Nelly, dans « Quai des Brumes » d’après le roman de Pierre Mac Orlan, ses partenaires sont Michel Simon, Pierre Brasseur et…Jean Gabin.
Le film deviendra un incontournable des classiques du cinéma Français.

Michèle une véritable icône. 
Coco Chanel jure avoir eu l’idée du béret et de l’imperméable de plastique transparent de la Nelly du Quai des brumes.

L’actrice les a achetés en 5 minutes aux Nouvelles Galeries.

     La critique est dithyrambique :
 « Le cinéma Français a enfin l’actrice de grand talent qu’il cherchait depuis si longtemps ».

La pire : 
« Michèle Morgan fait de réels progrès ».
La meilleure et la plus incroyable :
 « Jean Gabin s’améliore au contact de Michèle Morgan, il n’est pas écrasé par elle, au contraire, il a grandi ! »

     Quant à Jean Gabin, il sera le premier amour de la star en devenir.

Le film est un triomphe, il reste en exclusivité de longues semaines puis est présenté à Londres lors d’une soirée qui réunit tout le gotha.

Michèle en revient avec, déjà, des propositions de contrats pour Hollywood.
La réplique de Gabin deviendra la réplique la plus célèbre de tous les temps à savoir : « T’as de beaux yeux tu sais » 
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Car c’est vrai que Michèle Morgan a de beaux yeux, en amandes, étirés vers les tempes.

D’un bleu aussi clair que soutenu qui va donner du fil à retordre aux maquilleurs.

Aucun fard ne leur rend justice.

Ils sont parfaits, exceptionnels.

Le maquilleur des stars, Jean Destrée, vit un jour place Vendôme un magnifique saphir de la couleur exacte des yeux de Michèle.

Il se précipita pour acheter…l’écrin du joyau !
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Un écrin de velours d’une couleur brune très particulière qui valorisait magnifiquement le précieux saphir. Michèle eut enfin un maquillage.

A la couleur copiée d’un écrin de bijoutier mais digne de son célèbre regard.

Dans les années 50, la presse se pâmait en ces termes :
 « De toutes les choses qui furent chantées au cinéma, les yeux de Michèle Morgan comptent sans doute parmi celles auxquelles furent dressées le plus de louanges.

Ils brillent, ces yeux dans un visage étrange, un visage qui semble toujours rester en deçà de l’expression (?) »
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 Tout ceci, entre parenthèses n’empêche pas Michèle Morgan d’être myope comme une taupe !

Ses admirateurs la considérant hautaine car ne rendant jamais leurs aimables saluts lorsqu’ils la croisaient dans les rues de Paris.

Saluts qu’elle n’avait même pas soupçonnés, toute concentrée qu’elle était à essayer de voir la pointe de ses chaussures.
Michèle après « le Quai des Brumes » part pour Berlin tourne « L’Entraineuse ». 
C’est la première fois que son personnage lui permet quelques élégances et on lui conseille Schiaparelli.

Cette année-là, la fantasque créatrice a mis des poissons sur tous ses imprimés. 
Michèle n’est guère convaincue. 
Elle détestera toujours « L’Entraîneuse ».
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Mais elle est devenue une vraie vedette.

Elle s’est installée dans un petit appartement rue Saint Dominique mais s’est offert une maison à La Baule où vivent désormais ses parents.

L’Entraîneuse mise en boîte, elle va donner une seconde fois la réplique à Jean Gabin dans « Remorques » de Jean Grémillon.
Jean Gabin avait lu « Remorques » le roman de Roger Vercel et s’était emballé pour le sujet.

Il voulait être à tout prix le capitaine du « Cyclone » à l’écran.
Au bout de six mois de préparation du film,  personne n’était tombé d’accord sur les rôles féminins.
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Un référendum fut organisé parmi 500 propriétaires de salles tirés au sort.

Michèle et Madeleine Renaud l’emportèrent haut la main.
Le tournage commence et Michèle tombe dans les bras de Gabin.

Sur le « Quai des Brumes », il l’avait embrassée vraiment.

Sans la prévenir, sans lui demander.

Michèle recevait le premier vrai baiser de sa vie en gros plan, devant les caméras dans une scène qui deviendrait mythique.

Mais les choses en étaient restées là.

Gabin l’avait embrassée vraiment car c’était le meilleur moyen de réussir une scène d’un genre qu’elle n’avait jamais tourné.

L’acteur n’avait aucun goût pour les filles trop jeunes et les choses en étaient restées là.

Mais sur « Remorques » les choses avaient bien changé.

Michèle, très jeune encore était devenue femme.

Très femme.
Après six moins d’un tournage éprouvant dans la région de Brest, l’équipe rentre à Paris pour terminer le film en studios.

La guerre éclate et tout s’arrête.

Michèle récupère les siens à la Baule et la famille Roussel s’exile de l’autre côté de la Loire, persuadés que les Allemands n’iront pas aussi loin.

Non seulement ils arrivent mais ils les dépassent !

On rentre donc à la Baule.
Le film semble définitivement condamné.

Mais c’est compter sans l’opiniâtreté de Grémillon qui termine avec des bouts de ficelles et remanie le découpage au prix de nombreuses coupures.

Le film sortira envers et contre tout en 1942.

Grémillon y travaillait depuis 1938.
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Les photos de « Remorques » sont magnifiques et font le tour du monde.

Hollywood s’intéresse encore à Michèle.

Comme à Danielle Darrieux, Mireille Balin, Jean Gabin ou encore Louis Jourdan.

La France envahie, Allégret demande à Michèle de le rejoindre sur la côte d’Azur pour un prochain film « Parade en Sept Nuits ».

Michèle arrive et s’installe au grand hôtel à Cannes et a la surprise d’y trouver Danielle Darrieux et Micheline Presle !

Ces deux-là font la bringue tous les soirs, Michèle, après le dîner, se retire sagement dans sa suite potasser son anglais.

L’Amérique a les yeux fixés sur Michèle Morgan depuis qu’elle a tourné avec Charles Boyer et l’actrice a signé depuis longtemps déjà un contrat avec la RKO.
L’Amérique, par contre, n’intéresse pas Michèle.

Mais la guerre déclarée, Gabin est parti, le film d’Allégret est sans cesse reporté.

Il ne se fera d’ailleurs jamais. 
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Michèle s’embarque sur un des derniers transatlantiques en partance et part rejoindre Gabin après avoir mis la dernière main à son dernier film abouti « Untel Père et Fils ».

Trop tard.
Gabin lui parlait parfois de son admiration pour Ginger Rogers.

Une « Bath petite môme » selon lui.

Lorsque Michèle Morgan débarque à Hollywood, Ginger l’a remplacée dans les bras de l’acteur.

Pas pour longtemps d’ailleurs.

Marlène Dietrich va lui mettre le grappin dessus et ils vivront une longue et tumultueuse liaison.
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Gabin n’est pas satisfait de son travail en Amérique. Il s’y ennuie et pour tout dire culpabilise.

Finalement, il s’embarque pour rejoindre les forces combattantes.

 Marlène le suit, prenant le parti des oppressés contre sa propre nation.
Michèle s’ennuie elle aussi.

Elle commet des erreurs, les mêmes qu’Hedy Lamarr.

Elles refusent coup sur coup les scénarii de « Casablanca », « L’intrigante de Saratoga » et « Hantise ».
La jeune Ingrid Bergman se fera un plaisir de les récupérer avec le bonheur que l’on sait.
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Michèle va se retrouver brune dans une comédie musicale grotesque : « Mademoiselle Swing » avec le jeune Frank Sinatra qui ne lui dira pas un mot de plus que les répliques prévues.

Puis « Passage to Marseille » avec Humphrey Bogart.

Avant cela encore, elle a été « Joan Of Paris ».
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Michèle et Humphrey Bogart

Michèle y est une résistante Française avec des faux cils de 10 centimètres et ses producteurs la trouvent trop plate pour plaire au public mâle Américain.
Après chaque prise on rembourre un peu plus son soutien gorge et elle finit le tournage avec au minimum un 95 D ! Et une réplique hautement mémorable : « Taïooooo, John, Taïoooooooo ! » 

Le film triomphe car il est le premier à aborder les sujets que sont la guerre, l’occupation et l’exode.
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Mais Michèle qui a des nouvelles de France par sa famille connaît mieux la dure réalité européenne.

Elle aura honte toute sa vie d’avoir donné une telle image de la jeune fille Française en ces temps troublés.
Michèle était à Berlin avec Jean Gabin et Arletty au moment de la nuit de cristal où tous les magasins juifs de la ville furent pillés et incendiés, elle savait très bien ce que la menace nazie voulait dire !
Ce qui n’était pas le cas d’Anne Baxter qui se répandait en propos pro hitlériens dans les salons, trouvant cela du dernier bien, ce qui désola beaucoup Michèle.

Le choc était d’autant plus cruel qu’Anne Baxter était une actrice qu’elle admirait tout particulièrement !
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Les années Américaines ne sont pas très palpitantes pour Michèle. 
Elle profite de la longue attente des beaux rôles qui ne viendront d’ailleurs jamais pour suivre les cours de l’académie de peinture de Los Angeles.
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Michèle s’ennuie, la conjoncture économique étant elle aussi troublée, ses amis Américains lui conseillent d’investir ses cachets.

Dans l’immobilier par exemple.
Elle achète un terrain et se fait construire un cottage à l’écart de la ville, sur Cielo Drive. 
Garbo la solitaire n’habite pas très loin et vient parfois jeter un œil sur les travaux.
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Michèle ne se sent pas à l’aise dans cette maison, elle lui semble hostile, comme si, bien que neuve elle soit déjà hantée.

Les animaux domestiques y sont nerveux et deviennent agressifs. 
L’effet est le même sur certains visiteurs.

Michèle s’en inquiète mais préfère ne pas en parler.

D’ailleurs, pour l’heure, ses préoccupations sont ailleurs.
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Elle vient de rencontrer le très beau et très américain et très éclectique William Marshall.

Ex chef d’orchestre qui gravite maintenant dans les milieux du cinéma. 
Le coup de foudre est réciproque et instantané.

Le couple se marie, part en voyage de noces, Michèle ne pense plus à sa maudite maison.
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Elle se rappellera pourtant à sa mémoire en 1969 en étant le théâtre du meurtre de Sharon Tate et de ses amis massacrés par les membres de la « tribu » Manson. 
William et Michèle ont un fils.

Mike qui héritera de la stature de cow-boy de son père, du sourire et du clair regard de sa mère.
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Hélas, le beau roman sera de courte durée.

William est essentiellement Américain.

 Michèle typiquement Française.

 Leurs aspirations sont diamétralement opposées.

 La rupture est inévitable.

 La paix revenue, Michèle rentre en Europe, seule.
Ou presque.
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Pour donner le change, son mari l’accompagnera à l’automne 1947 après un nouveau séjour américain de l’actrice.

Ils arriveront à Cherbourg à bord du SS America le 15 Juillet 1947 après 6 jours de traversée depuis New-York.

 Olga Horstig l’agent de Michèle sera là pour les accueillir. 
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Ils remonteront vers Paris en voiture.

Michèle, jouant les Cicérone fera découvrir à son mari la cathédrale de Bayeux et le musée aux illustres tapisseries.

Il voudra voir la plage du débarquement à Arromanches. 
Michèle versera quelques larmes d’émotion parce qu’elle retrouvait le goût de la ciboulette dans la salade. 

Son mari quant à lui trouvait que la Normandie ressemblait au Kansas.
Ils passeront par Caen encore en ruines pour voir l’abbaye aux hommes. 
Un des sites préférés de Michèle. 
Ils boiront du cidre à Lisieux et en profiteront pour éclater un pneu.

Et puis Michèle qui est attendue au Georges V voudra entrer dans Paris par le bois de Boulogne, l’Etoile, les Champs Elysées, petite pointe d’orgueil national.
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Mais ce qui étonnera vraiment ce mari américain, ce sera la politesse exquise et amicale des reporters français vis-à-vis de Michèle. 
Quelques sourires, quelques questions, le temps d’ouvrir une portière de voiture, lui offrir des fleurs et porter ses valises et ils se retirent sur la pointe des pieds.

Pour les français Michèle Morgan a un statut de sainte et personne n’oserait l’importuner après un aussi long voyage. Marshall en resta sidéré !
Le soir venu ils iront dîner chez les parents de Michèle qui ne l’ont pas vue depuis cinq longues années.

Elle fera visiter Paris à son mari devant une armada de photographes.

Il lui offrira une broche à son arrivée représentant une palette de peintre en or et que Michèle portera à son revers le temps de quelques émouvantes photos matrimoniales.

Ensuite ils feront un saut jusqu’à Londres où les préparatifs du prochain film de Michèle réclament sa présence.
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Ils iront encore à Dieppe, la ville où Michèle a grandi pour y présenter Bill au reste de la famille.

Ils visiteront les châteaux de la Loire et finiront leur périple sur la Côte d’Azur.

Somme toute un voyage fabuleux s’ils s’étaient encore aimés.
Au cinéma, le public ne l’a pas vue depuis 5 ans.

Michèle craint d’être oubliée en France.

Le public s’est entiché de Florence Marly qui joue sur son registre.
Elle accepte le rôle de la jeune aveugle dans « La Symphonie Pastorale » d’après le roman éponyme d’André Gide.
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Les miracles de « Gribouille » et de « Quai des Brumes » se renouvellent une fois de plus.

Michèle triomphe, obtient le prix de la meilleure actrice du tout premier festival de Cannes en Septembre 1946.

Le festival de Cannes est né en automne avant de grandir au printemps.

Michèle est redevenue la préférée des Français et le restera 30 ans durant.

Elle a quitté les Etats-Unis en excellents termes avec son ex-mari.

Mais celui-ci, à sa grande surprise d’ailleurs, entame une procédure contre elle pour la garde absolue de leur fils de nationalité Américaine.

La loi va donner raison au père et Michèle restera séparée de son fils des années durant, se contentant de quelques vacances, du téléphone et des photos envoyées avec parcimonie par William Marshall.

Les succès sont à presque tous ses rendez-vous professionnels.

Elle est l’actrice préférée des Français sans la moindre contestation, ni la moindre rivale à l’horizon.
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Il faudra attendre 1950 pour que Martine Carol triomphe dans « Caroline Chérie » et se voie propulsée au firmament, rejoignant Michèle sans la détrôner.

Mais en 1950, Michèle Morgan a d’autres chats à fouetter que de s’inquiéter de Martine Carol.

Elle est à Rome pour un des films les plus abominablement ratés qui soient.

Le très long, très fastidieux et très carton pâte « Fabiola ».

Elle y est la fille de Michel Simon et tombe à la ville comme à l’écran dans les bras de l’esclave Henri Vidal. Jeune premier musclé peu avare d’éblouissants sourires et de muscles rebondis. 
Le tournage va durer huit mois, huit mois de cache-cache pour le couple d’amoureux.
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Henri Vidal, né pauvre dans le Puy de Dôme a sombré dans la toxicomanie à l’âge de dix-sept ans et ses premiers succès de cinéma ne l’ont pas guéri de sa dépendance à l’héroïne.

Ils lui ont seulement facilité la tâche et les moyens de s’en offrir plus que de raison.
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Henri, Michèle et Danielle Darrieux

Michèle n’est pas divorcée, la garde de son fils est en jeu.

Pour la rejoindre la nuit, Henri passe par les toits et le long des gouttières de l’hôtel !

Un vrai film se joue en dehors du tournage, et celui-là vraisemblablement meilleur que l’autre.
Et bien joué !

Les paparazzi n’y ont vu que du feu.

Tout le monde sur le tournage s’accorda à trouver leurs scènes d’amour et de baisers fougueux très réussies !
Henri Vidal forme avec Michèle Morgan un couple très photogénique plein de joie de vivre et de santé.

Le couple numéro un du cinéma Français.
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Ils volent tous deux de triomphes en triomphes, rien ne leur résiste.

La presse est peu avare de photos de ce couple de sportifs en tenues de plage ou en tenue de soirée.

Ils sont l’idéal de toute une génération, succédant au couple mythique de « L’Eternel Retour » : Jean Marais et Madeleine Sologne.

[image: image76.jpg]



William Marshall, quant à lui s’est remarié à une autre Française.

La magnifique Micheline Presle.

Ils auront une fille.

La future réalisatrice Tonie Marshall.

Michèle et Micheline sont amies et elle est quelque peu rassurée.

Avec Micheline elle sait son fils en bonnes mains.
Et avec une demi-soeur.

Ce nouveau mariage va quelque peu atténuer les tensions entre Michèle et son ex-mari à propos de leur fils.

Dorénavant, Michèle aura son Mike pour les vacances.
Alors elle achète une propriété à Montigny en banlieue parisienne où elle passe les week-ends et les vacances à fleurir son jardin. 
Mike la rejoint pour les vacances et ils font de longues balades à cheval auxquelles se joint volontiers Henri Vidal.
De son côté, Après Micheline Presle, William Marshall se remariera encore une fois avec…Ginger Rogers !
Ginger, le « Papillon Doré » d’Hollywood, après avoir succédé à Michèle dans la vie de Jean Gabin lui succède dans celle de William Marshall et devient la belle-mère de son fils.

Mike appréciera beaucoup Ginger.

C’est elle qui va éveiller son intérêt pour le métier d’acteur et qui va lui mettre le pied à l’étrier.
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Mike Marshall fera ses débuts dans un film de science fiction produit par son père et sera supervisé personnellement par Ginger.

Toutes les adolescentes de l’époque vont se pâmer sur ce nouveau venu.
En novembre 1961 a lieu à Hollywood la grande première du film où Mike fait ses débuts.
Michèle et conviée et s’apprête à s’embarquer pour l’Amérique où elle compte passer Noël. 

C’est alors qu’un incendie ravage la Californie et fait d’Hollywood un tas de cendres fumantes. 
350.000 familles sont sans abris, ce n’est pas le moment d’aller faire du tourisme. 
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Rencontre inattendue à Cannes : Mickey Hargitay, Charles Boyer, Jayne Mansfield et Michèle.

Michèle se contentera des télégrammes de ses amis qui ont vu le film et lui disent tout le bien qu’ils pensent du travail de Mike. 
Si Michèle est rassurée elle n’est pas dupe et se doute bien que personne de ses amis ne lui dirait que Mike joue comme une savate. 
D’ailleurs il lui avait promis de reprendre ses études si l’expérience n’était pas concluante. 
Michèle est tiraillée car elle ne souhaite pas l’échec à Mike mais préférerait quand même l’option « reprise d’études ». 
Michèle Morgan, de son côté, tourne des films magnifiques. « Les Grandes Manœuvres », « La Minute de Vérité » où elle retrouve son premier amour Jean Gabin, « Obsession », son premier film en couleurs, « Aux Yeux du Souvenir », « Retour de Manivelle » « Fortunat », « Les Orgueilleux » « Le Miroir à deux Faces » où elle se fait refaire le nez par un certain Gérard Oury, alors acteur. 
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Gérard Oury et Michèle
Une partie du film se tourne à Vichy, et entre deux scènes, Michèle inaugure un nouveau cinéma, un cinéma à son nom : « Le Morgan » devenant la seule vedette française à avoir un cinéma à son nom. Il y a bien Junie Astor qui exploite « L’Astor » à Paris, mais ça ne compte pas, elle en est la propriétaire.
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Michèle à Cannes avec Monica Vitti

Oury l‘a déjà croisée dans « La Belle que voilà » où elle donnait la réplique à son mari Henri Vidal et elle ne l’avait même pas regardé.
Le jeune acteur est amoureux fou de l’actrice depuis toujours, affirmant à qui veut l’entendre qu’il est devenu acteur dans le seul espoir de la rencontrer un jour.
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Bizarrement, la magie que le couple Morgan-Vidal dégage à la ville et dans la presse passe mal à l’écran, et le public si friand de leurs photos privées les boude un peu au cinéma.

Ni « La Belle que Voilà » ni « L’Etrange Madame X » ne seront des succès.
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On préfère Michèle dans les bras de Gérard Philipe et Henri dans ceux de Romy Schneider ou Brigitte Bardot.

Hélas, le bel acteur, le mari idéal ne l’est qu’à l’écran ou pour la presse.

La réalité est bien plus noire.

Depuis très longtemps Henri Vidal a retrouvé ses démons. 
Au début de leur mariage, par amour pour Michèle il s’était fait désintoxiquer.
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Mais l’actrice tourne énormément, elle est toujours en voyage et a un fils à élever.

Bientôt, Vidal replonge.

Il y aura des scènes terribles. 
Un jour Henri Vidal menace de se jeter par la fenêtre de leur hôtel. 
Il sera retenu in extrémis par…Gérard Oury !

Malgré tout son amour, sa patience et ses efforts, Michèle Morgan n’arrive pas à le guérir de ses démons.

Lorsqu’il décède brutalement d’une overdose, quinze jours après le décès de Gérard Philipe, la belle histoire est finie depuis longtemps et n’est plus qu’une façade pour journalistes. 
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Ce qui n’empêchait pas les principaux intéressés de s’entendre toujours admirablement bien, de beaucoup rire ensemble et d’avoir su devenir les meilleurs amis du monde.
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Henri vivait seul à l’hôtel et Michèle reste à leur appartement de la rue Saint Louis en l’Isle. 
Elle est devenue la compagne secrète de Gérard Oury depuis un an.

Nous sommes en Décembre 1959.

Le corps de Henri Vidal est ramené clandestinement, la nuit au domicile du couple avant que la nouvelle de sa mort ne soit officielle.
Le monde entier est sous le choc.

Les deux derniers films de Henri Vidal « Mademoiselle Ange » et « Voulez-Vous Danser avec Moi ? » sortiront après la mort de l’acteur.
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Michèle aussi est sous le choc, elle rompt momentanément avec Gérard Oury, culpabilisée de n’avoir pas été présente, de n’avoir pas tout fait pour Henri Vidal.
Une crise cardiaque sera la raison officielle du décès de l’acteur jusqu’à ce que Michèle Morgan lève elle-même le voile dans son autobiographie en 1977 : « Avec ces Yeux Là ».
Henri Vidal vivait seul, il avait pris ses quartiers dans un bar ouvert toute la nuit et fréquenté essentiellement par des « belles de nuit », c’est « L’escale », rue Blondel.
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Un jour Henri Vidal y rencontre un jeune étudiant fauché et plutôt paumé. 
Un étudiant au conservatoire, un certain Jean-Paul Belmondo.
Ces deux-là se lient d’une amitié bien virile, ils ont tous les deux fait de la boxe, ils vont ensemble voir des matchs et finissent la nuit à se biturer à « L’escale ».

Henri Vidal ne le sait pas mais il représente l’idéal masculin aux yeux de Belmondo. 
Ses profs au conservatoire lui ont dit qu’il ne ferait jamais carrière avec cette sale gueule. 
Belmondo voudrait être Henri Vidal. 
Vidal si beau si fort si viril, tellement plus beau en vrai avec ce regard bleu acier. 
Vidal cet acteur si populaire, cet acteur adoré, marié avec Michèle la sublimissime. 
Vidal qui s’apprête à tourner trois films avec Brigitte Bardot. « Sois belle et tais-toi », « Une parisienne » et « Voulez-vous danser avec moi ? ».
Or Brigitte Bardot, Belmondo en est fou. Fou de la beauté de la femme fou du naturel de l’actrice qui le bouleverse.
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Comment se peut-il que cet homme qui a tout, cet homme qui est tout vive seul dans les débris d’un mariage cassé, s’étourdissant de drogue et d’alcool au milieu des filles de joie et des taxis de nuit.

Cette amitié entre désespoir et testostérone va jouer un rôle primordial dans la vie de Belmondo.

Brigitte a envoyé dinguer le scénario de « Sois belle et tais-toi ». Mylène Demongeot, la BB de remplacement l’a accepté avec joie.

Henri Vidal a signé pour tourner avec Bardot. 
Il a le droit de resiller son contrat. 
D’autant que sans Brigitte Bardot, le film se fait en noir et blanc.

Il n’en fera rien. 
[image: image90.jpg]



Il accepte « Sois belle et tais-toi » à condition que son copain ait un rôle.

Ironie de l’histoire, Marc Allégret s’est fait imposer par son épouse Michèle Cordoue un autre débutant : Alain Delon. 
Ce film idiot réunit les deux futures superstars du cinéma français, ce qui lui donne sa place dans l’histoire du film.

Il restait moins de deux ans à vivre à Henri Vidal. 
Mais il aura le temps d’imposer à nouveau son copain Jean-Paul Belmondo sur « Mademoiselle Ange ».

Et puis la courageuse actrice fait face et revient à l’écran, sa beauté ne fait que se peaufiner en vieillissant, ce sera « Les Scélérats », « Les Pas Perdus », « Constance aux Enfers », « Landru ».
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Elle abandonne l’appartement de l’île Saint Louis, elle abandonne aussi la propriété de Montigny sur Loing près de Fontainebleau. Tout y rappelle Henri Vidal, Michèle est incapable d’envisager sa nouvelle vie dans ce cadre familier. 
Trois ans après le décès d’Henri Vidal aucun meuble, aucun bibelot n’avait encore changé de place. 
C’est Henri Vidal qui avait joué les décorateurs, sa veuve se révélait incapable de changer quoi que ce soit et préféra après quelques tentatives se débarrasser du tout.
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Le tapage fait autour de la mort d’Henri Vidal avait heurté l’actrice au plus profond d’elle-même. 
En 1962 elle déclarait d’un air souriant mais d’un ton ferme et sans appel : « Voilà 25 ans que l’on parle de moi comme de la vedette numéro un du cinéma français, j’ai l’âge maintenant de poursuivre ma carrière dans la dignité et le respect hors de la publicité extra professionnelle du cinéma. Il y a assez de starlettes avides de publicité pour qu’on me laisse tranquille. Et si ce n’est pas possible, alors je prendrai ma retraite, ce que j’envisage de toute façon avec beaucoup de sérénité ». 
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Et puis de remercier son fidèle public pour le prix Europe qui venait de lui être décerné pour « Le Puits aux Trois vérités ».

Michèle restera la compagne de Gérard Oury 48 ans.
Gérard Oury la dirigera au cinéma dans « Le Crime ne paie pas » à une époque, après le décès d’Henri Vidal, où Michèle souhaite précisément tourner des films plus légers « Comme ceux que tournait Irène Dunne avant-guerre ». 
Mais si Michèle a adoré avoir été dirigée par Gérard Oury dont elle adorait déjà la gentillesse, l’intelligence et la générosité, à chacun de ses projets suivants, elle lira, morte de rire le scénario puis laisser tomber un inévitable « C’est formidable, mais que veux-tu que je vienne faire là-dedans ? Ce n’est pas du tout pour moi, si je le joue ça ne servira ni le film ni moi ! »
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Au terme d’un éprouvant chassé croisé avec William Marshall, Michèle avait eu la chance de recevoir son fils pour de courtes vacances épisodiques, puis, sa majorité atteinte, Mike Marshall rejoindra définitivement sa mère en France et y fera même son service militaire.
Il s’essaiera encore quelque peu et avec de moins en moins de conviction au métier d’acteur, s’illustrant surtout par une collection effrénée d’aventures avec de jolies starlettes.
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Les années 60 venues, la nouvelle vague fait sa loi et si elle respecte Michèle Morgan, elle fait peu appel à ses services.

Même si elle est une icône pour Chabrol et Lelouch. 
L’actrice, désabusée dira du phénomène Nouvelle Vague : « Il s’agit d’un mouvement généra par des messieurs trop jeunes, trop sérieux et trop tristes, ignorant que le cinéma est un métier avec des règles et une industrie qui fait vivre bien trop de personnes pour la mettre en danger avec tant de désinvolture. »
Elle tourne pourtant, et même beaucoup. 
Et non seulement elle tourne mais elle est une star immensément populaire. 
En 1962, son film « Le Crime ne paie pas » est choisi pour faire l’ouverture du festival de Cannes. 
La présence de Michèle est indispensable. 
La pauvre avoue son désarroi. Elle avait prévu un voyage aux USA pour voir son fils qui aura fêté ses 18 ans. 
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Hors de question de peiner Michèle Morgan ! 
Les organisateurs du festival chamboulent leur programmation (et l’agenda des invités). 
Pour plaire à Michèle Morgan, son film fera la clôture du festival et non l’ouverture. 
Ce qui lui laisse quelques jours supplémentaires avec son garçon.
Elle tournera donc avec beaucoup de régularité jusqu’en 1967 où soudain les propositions s’arrêtent.

« Les metteurs en scène d’aujourd’hui m’ont sans doute assez vue et n’ont pas envie de me faire jouer, ils voyaient déjà mes films quand ils étaient encore de petits garçons ! »
Michèle qui a maintenant du temps libre se lance dans la couture, crée sa propre marque de prêt-à-porter, expose ses toiles avec succès, écrit ses mémoires et monte sur les planches avec la pièce de Françoise Dorin « Le Tout pour le Tout » avec Pierre Mondy et Jean-Pierre Bouvier.

Le succès est immense.
Le public vénère littéralement Michèle Morgan et le lui fait savoir !

Déjà en 1953 en acceptant d’être « la dame aux camélias » à la télévision elle avait fait monter en flèche les 
ventes de récepteurs !
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En 1971 elle est la présidente du festival de Cannes et elle est toujours sacrée « L’Actrice préférée des Français » après plusieurs années d’inactivité. 
Elle met longtemps à accepter l’offre prestigieuse du festival et il faut toute la ténacité de sa famille pour la convaincre qu’elle ferait une magnifique présidente.
Michèle qui a toujours su parfaitement ce qu’elle voulait dans sa vie commence à peine à se départir de sa timidité quasi maladive. 
Juger n’est pas dans sa nature mais « après tout il s’agit de voir des films et ça je le fais très bien »
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Une journaliste (Guylaine Guidez) aura la candeur de lui demander « Vous étiez déjà venue au festival de Cannes ? »

Et Michèle de lui répondre : « Mais ? C’est moi qui ai obtenu le premier prix d’interprétation féminine jamais décerné au festival pour mon rôle de Gertrude dans « La Symphonie Pastorale » et je suis revenue plusieurs fois depuis ! »

Tête de la journaliste fouillant honteusement ses maigres notes !
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Sophia Loren et Michèle

Claude Lelouch affirmera que son plus grand rêve était de la faire tourner.

Rêve exaucé avec « Le Chat et la Souri » film qu’il a écrit pour elle et qu’il a osé lui proposer, encouragé sans doute par une déclaration de l’actrice qui déclarait « Il y a de jeunes metteurs en scène avec qui j’aimerais tourner et qui sauraient j’en suis sûre, aborder les problèmes des femmes mûres avec infiniment de classe et de délicatesse et faire de beaux et grands films avec moi. Oui, j’aimerais travailler avec Claude Lelouch, Claude Sautet, Chabrol ou Robert Enrico. Mais surtout Claude Lelouch que j’admire infiniment ».
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Puis, subitement, en 1977, après « Le Chat et la Souris », le cinéma l’oublie, les propositions qu’elle reçoit ne méritent pas qu’elle s’y attarde.

Elle recevra même, à son grand ébahissement des offres pour des films pornographiques !

Elle attendra 1990 pour un dernier baroud d’honneur face à Marcello Mastroianni dans « Ils vont tous bien ». Le festival de Cannes honore le film du prix du jury.
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Nullement dépitée, Michèle a enfin le temps de se consacrer tout à fait à la peinture, quitte Paris pour Saint Tropez.
Elle vit heureuse avec sa famille, ses amis et Gérard Oury.
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Mike Marshall et sa célèbre maman

Elle ne joue pas dans les films de son compagnon, car même si Michèle Morgan est une femme très drôle dans la vie, (ses imitations de Brigitte Bardot étaient sensationnelles et faisaient se tordre de rire la principale intéressée !) que serait-elle allée faire dans « La Grande Vadrouille » ou « Les Aventures de Rabbi Jacob » ? 
L’envie ou le plaisir de jouer se sont-ils émoussés ?

Même si elle tourne jusqu’à l’âge de 70 ans, elle le fait un peu en dilettante, refusant au passage un rôle en or écrit pour elle par Nina Campanez dans « Les Dames de la Côte » une série télévisée qui eut un succès retentissant et qui fit la célébrité de Fanny Ardant.

Rôle dont Edwige Feuillère fera un triomphe.
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Imaginer Michèle Morgan recluse ou nostalgique serait une erreur. 
Comme elle le disait elle-même « Je suis bien plus à l’aise dans la peinture que dans la comédie ». 
Et puis surtout elle n’a jamais cru elle-même à « l’actrice mythique ». 
Toujours tirée à quatre épingles et restée blonde à jamais, elle disait « mon public est un public féminin, c’est comme ça, je plais aux femmes alors je leur montre ce que moi-même j’aimerais voir ! »
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Loin des caméras, Michèle Morgan resta ce qu’elle avait été toute sa vie : Simone Roussel !

Une femme simple et sans façons, sportive émérite, passionnée de ski, tenant par-dessus tout à ses vacances à la neige avec sa sœur.  
Elle aimait voyager en France plus que partout ailleurs et louer une petite Dauphine ou une Simca pour suivre le tour de France, se mêlant sans façon aux spectateurs massés sur le bord des routes pour voir « le tour passer ».

Elle aimait son intérieur et si elle se pliait volontiers aux obligations mondaines de son statut, elle préférait quand même passer la soirée à jouer à la belotte avec son copain Bernard Blier.
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Un soir qu’elle assiste à une première aux Champs Elysées, elle trouve le film ennuyeux à périr.

Elle s’éclipse et le plus naturellement du monde, en robe du soir rouge et vison blanc elle traverse les champs Elysées pour aller manger un steak frites dans une brasserie.

Personne n’importunait jamais Michèle et elle vivait dans Paris comme n’importe quelle anonyme alors qu’une Brigitte Bardot n’osait se montrer nulle part.
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Son steak engouffré elle retourna au cinéma féliciter tout le monde, ravie de sa petite escapade.

Sauf que le lendemain sa photo devant son steak et sa bouteille de ketchup s’étalait partout avec la légende « Hier soir, Michèle Morgan dînait seule aux Champs Elysées »

Elle adorait le travail de Gérard Oury et le couple était très lié à Bourvil. 
Il avait tourné deux fois avec Michèle et Oury l’avait dirigé trois fois. 
Michèle avait d’ailleurs une scène avec Louis de Funès dans « Le Corniaud », scène hélas coupée au montage.
Quelques heures avant la grande première du « Cerveau », Gérard Oury a appris la maladie incurable de son ami Bourvil.
Michèle déjà en Balmain est dévastée.
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A la première du film, Bourvil est là, plaisantant, jouant celui pour qui tout va bien. 
Il ignore que ses amis sont au courant. 
Alors chacun joue la comédie à l’autre. 
Ça plaisante, ça rit. 
Gérard et Michèle se relayent pour aller pleurer aux toilettes tout le long de la soirée. 

Elle était proche de Brigitte Bardot qui l’adulait. 
Elle viendra l’épauler aux funérailles de sa maman.

Elle était également proche de Jean-Claude Brialy, de Jean Marais, de Jean Delannoy, de Bernard Blier, de Madeleine Lebeau et puis surtout de Micheline Presle et Danielle Darrieux, ses amies de toujours.
Le temps hélas se chargera de réduire son carnet d’adresses comme peau de chagrin
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Sa petite fille Sarah Marshall a elle aussi connu l’enfer de la drogue, puis coup sur coup, Michèle a perdu son fils et son compagnon de vie. 

Comme toujours elle a fait face aux épreuves avec classe, courage, discrétion et dignité, et toujours aussi belle.
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Le 29 Février 2008, Michèle Morgan fêta dans la discrétion médiatique ses 88 ans.

Elle préparait activement le vernissage de sa prochaine exposition de peinture qui allait avoir lieu en Bretagne, non loin des plages qui avaient accueilli les extérieurs de « Remorques » avec Jean Gabin bien des années plus tôt.
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Michèle, Delannoy et Madeleine Sologne

La peintre de talent qui signe ses toiles et ses collages « M. Morgan » posait pour l’occasion un regard tendre mais nullement nostalgique sur ses années de cinéma.

« J’ai commencé à 17 ans, j’ai terminé à 70, vous ne trouvez pas que c’est suffisant ? »
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 Et elle préféra parler peinture, ce qui était d’actualité et rendre hommage à son amie Danielle Darrieux venue en voisine admirer ses œuvres.
Michèle Morgan a créé un nouveau type féminin au cinéma.

Celui d’une femme élégante sans tapage, à la conduite discrète, au destin maîtrisé malgré des sentiments tumultueux.
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Elle ne sera jamais vulgaire, ne prononcera aucune injure, une seule apparition en femme éméchée (Les Scélérats), un seul vague strip-tease (les Orgueilleux), un seul rôle de vamp manipulatrice (Retour de Manivelle), Elle ne se vend pas, ne se drogue pas, ne sombre jamais ni dans la misère ni dans la débauche. D’ailleurs elle est rarement décoiffée et ses robes (Fath, Balmain, Dior etc.) ne se froissent pas, ne se tachent pas.
Dans « Les Orgueilleux » tourné au Mexique, Michèle a si chaud que ses pieds laissent une empreinte humide sur le sol de sa chambre, d’élégantes perles de sueur apparaissent sur son front mais rien ne se passe sous ses bras !
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Mike Marshall, la grande fierté de sa mère.

Toutes ses prestations sont d’une rare justesse malgré ces petits miracles physiologiques.

Actrice, elle n’est jamais prise en défaut, et elle a accordé autant de soins raffinés à ses personnages de petits films alimentaires qu’à ses plus grands rôles.

Michèle Morgan ne déçoit donc jamais.
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Elle a ouvert la voie royale à Catherine Deneuve qui lui a magnifiquement succédé sans jamais la remplacer. 
En 2012, Michèle fêtait ses 92 ans.

Frédéric Mitterrand était de la fête, lui qui avait joué son petit garçon dans « Fortunat ». 
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Le sujet du jour était la folle envie d’Isabelle Adjani de reprendre le rôle de Michèle dans un remake du film. 
L’idée fit scandale parmi les invités, mais certes pas pour Michèle qui devait se demander secrètement qui pourrait jouer aussi bien que…Bourvil ! 
Elle avait déjà vu son rôle du « Miroir à Deux Faces » renaître dans un remake américain sous les traits de…Barbra Streisand !
Michèle Morgan s’éteignit dans la discrétion qui lui était habituelle le 20 Décembre 2016 dans sa 96ème année.
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Que voir ?
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1935 : Mademoiselle Mozart : Michèle figurante dans l’ombre de son idole Danielle Darrieux. Plus tard ces deux-là seront amie pour la vie !
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1936 : Mes Tantes et Moi : Entre ls deux vétéranes hautes en couleur que sont Alice Tissot et Marguerite Moreno, surgit un ravissant petit minois qui s’appelle…Simone Morgan ! La jeune première de cette comédie est la charmante Jacqueline Francell qui hélas décèdera à 53 ans.
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1936 : Le Mioche : Michèle Morgan dépasse le stade de figurante, elle a un « rôle » plutôt expédié !
1937 : Gribouille : Michèle Morgan débutante, c’est son premier film, ou tout du moins son premier vrai rôle, face à Raimu exceptionnel dans un film littéralement « porté » par ses acteurs.  Carette est extraordinaire en juré aussi stupide que consciencieux. 
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1938 : Orage : Michèle partage l’affiche avec la plus grande star internationale du moment : Monsieur Charles Boyer. Dommage que le scénario soit si tordu !
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Quai Des Brumes : On ne peut pas s’intéresser à Michèle Morgan sans voir « Quai des Brumes », mais malgré sa distribution incroyable, je trouve le film et son sujet bien vieillis. Probablement parce qu’à l’époque il a fallu édulcorer très nettement le roman aussi sanglant que scabreux de Pierre Mac Orlan dont il ne reste plus qu’un vague squelette plutôt dénué d’intérêt. 
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L’Entraîneuse : Michèle Morgan en « fille de mauvaise vie » !

Je sais que Michèle Morgan déteste ce film, moi je le trouve…comment dire ...rafraîchissant !
A l’origine, le film devait s’appeler « Tabarin », il devint ensuite « De l’Ombre à la Lumière » et devait se tourner à Dinar. Mais après dix jours de pluie incessante, l’équipe gagna le Midi et le film changea encore de titre !
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 La Loi du Nord : Michèle s’enfonce dans la toundra enneigée avec Pierre Richard Wilm et Jacques Terrane, poursuivie par Charles Vanel !

Le tout est dirigé par Jacques Feyder.
Comme pour « l’Entraîneuse », le climat Français va avoir son mot à dire.

Toute l’équipe est à Villars de Lens où l’on attend désespérément une couche de neige suffisante pour que le film soit crédible.

A bout de nerfs et de patience, Feyder embarque tout le monde pour la Suède.

« Et si ce n’est pas suffisant je m’en fous, on ira au cercle polaire ! »

C’était plutôt mal parti, le train qui emmenait toute l’équipe prit feu en Belgique, Michèle se retrouva sans compartiment, installée avec ses bagages dans le wagon restaurant.

A Liège, on leur fournit un train de secours, un train sans chauffage !
Jacques Terrane est à la fois à la fin de sa carrière et à la fin de sa vie, il mourra en Syrie, dans les troupes de général De Gaulle.
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1939 : les Musiciens du Ciel : Michèle à l’armée du salut !

Après avoir remis un brigand dans le droit chemin, Michèle succombe.
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Le Récif de Corail : Michèle tourne à Berlin avec Jean Gabin lorsqu’éclatent les premières fureurs nazies à l’encontre des Juifs, et les deux acteurs n’auront de cesse que de terminer le film dare-dare et rentrer en France au plus vite !

Notre belle Michèle est ici une petite sauvageonne qui vit dans une cabane histoire de se faire apprivoiser par Jean Gabin. Elle n’apparaît qu’aux deux tiers du film, précédée par Gina Manès dans une jolie scène, mais tout ce petit monde se fait souffler la vedette par un Pierre Renoir absolument fantastique dans un rôle de policier obstiné qu’il maîtrise avec une efficacité rare. Du très grand travail d’acteur.
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1940 : Remorques : Troisième collaboration Morgan-Gabin. N’ayons pas peur de dire que ce film est atroce bien qu’il soit considéré comme un chef d’œuvre, et ce presque à l’unanimité. Les personnages féminins sont insupportables de bêtise, les scènes de tempêtes sont ponctuées de vocalises ridicules, on dirait les compagnons de la chanson sous ecstasy, le tout coupé net pour un bout de dialogue insipide puis reprenant comme si de rien n’était ! Ce chef d’œuvre finit par la messe des morts dite en voix off par ce qui semble être un acteur du Français en camisole de force ! 
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1940 : Untel père et fils : Je n’ai jamais vu ce film, j’ignore même s’il existe encore. C’est le premier film en costumes de Michèle Morgan avec Louis Jouvet et Raimu. C’est son dernier film Français avant son exil Hollywoodien. L’histoire du film vaut son pesant d’or ! Les Allemands en refusèrent le sujet et voulurent l’interdire. Les choses s’envenimèrent et l’occupant choisit alors de le détruire purement et simplement.

Une copie fut sauvée d’extrême justesse. Quelques mois plus tard sort simultanément en Amérique et en Angleterre un film intitulé « Le Cœur d’une Nation » qui fait un triomphe colossal et qui n’est autre que « Untel Père et Fils » !
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1942 : Joan Of Paris : Exil à Hollywood, donc, où elle devient la partenaire de John Henreid, le « deuxième homme » de « Casablanca » ; Après la guerre, l’embargo sur les films Américains levés, les distributeurs Français sont avertis qu’ils ne recevront pas ce film. Tourné dans l’ignorance des réalités, il pourrait blesser les Français, il est truffé d’erreurs voir de fantaisies aussi regrettables qu’involontaires.
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1942 : Trahison en Mer : Encore un film rare ! J’ignore pourquoi il est si difficile de voir les films étrangers de Michèle Morgan. Je suis persuadée que celui-ci était prévu pour Marlène Dietrich à en voir les photos !

1943 : Amour et Swing : Michèle, transformée en une sorte de Hedy Lamarr se retrouve dans un musical avec Frank Sinatra ! Le jeune crooner était débutant, je crois même que c’est son premier film, mais d’une prétention ahurissante ! Le film sortit chez nous sous le titre de « Toujours plus Haut » et dans le total désintérêt des nations !
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1944 : Passage to Marseille : Après Sinatra : Bogart !

1946 : La Symphonie pastorale : Le rôle mythique de Michèle Morgan qui mérite plus qu’amplement son titre de meilleure actrice au premier festival de Cannes 1946 Line Noro est éblouissante, Andrée Clément qui décèdera très jeune de tuberculose donne toute la mesure de son immense talent
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1946 : L’Evadée : Même les plus grands fans de Michèle ignorent parfois qu’après « La Symphonie Pastorale », elle était retournée à Hollywood tourner le dernier film que son contrat Américain lui imposait

Robert Cummings est son partenaire dans cette chose.

1946 : Première Désillusion (Fallen Idol) : Première incursion dans le cinéma Anglais, Michèle est tout simplement sublime, dirigée par Carol Reed, avec Ralph Richardson comme partenaire, sur un scénario tiré d’une nouvelle de Graham Greene et couronné au festival du film de Venise. Voici donc un film de prestige et de qualité qui n’est pas passé à la postérité !

1948 : Fabiola : Le film de la rencontre avec Henri Vidal mais à fuir à tout prix le plus vite possible.
1948 : Aux Yeux Du Souvenir : Michèle inaugure avec ce film la grande lignée de ses mélos, elle est ici une apprentie comédienne sauvée de ses envies de suicides par celle de devenir hôtesse de l’air

(Je sais, ça a l’air confus !) Elle travaille donc dans la même compagnie aérienne que son premier amour Jean Marais, ils se retrouveront après avoir évité de peu un crash aérien. La meilleure scène : Marais fait une longue déclaration à Michèle, qui, pour toute réponse, écrase un moustique !
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1948 : Maria Chapdelaine : Faut-il faire un commentaire ou le titre est-il suffisamment explicite ? 

PS : J’ai l’air de dire du mal mais j’adore ce genre de films avec Michèle Morgan, je ne vois pas d’autres actrices capables d’assumer un pareil actif au niveau des mouchoirs trempés ! Michèle joue avec le beau Philippe Lemaire qui a toujours quoi qu’il fasse un côté veule et Michèle succède avec bonheur à Madeleine Renaud dans le rôle.

1949 : La Belle que Voilà : Michèle en danseuse classique, Ludmilla Tcherina en prima ballerina, Gérard Oury dans le rôle de « la brute » et Henri Vidal en prison ! Il semble qu’à l’époque, le nom de Michèle Morgan au générique d’un film soit le signe annonciateur de mélo tarabiscoté, larmoyant et pour tout dire impossible à défendre ! 

1950 : Le Château De Verre : Je Cite : « Tant que l’Occident vivra, le cinéma et la littérature raconteront de belles histoires d’amour, et pour que ces histoires soient belles, il faut qu’elles soient tragiques.
On ne pourrait à cet égard, trouver histoire plus belle et plus tragique que celle que nous conte « Le Château de Verre » ! Vous présumez que comme d’habitude, Michèle meurt à la fin ? Mais oui, comment le saviez-vous ? Son avion explose dites-donc ! Cette fois sous le regard de son pote Jean Marais et de l’excellente Elina Labourdette.
1950 : L’Etrange Madame X. Jean Grémillon n’était peut-être pas le metteur en scène idéal pour cet autre mélo où Michèle partage à nouveau l’affiche avec Henri Vidal. Cette fois, elle ne meurt pas, mais elle perd son enfant illégitime !  (En robes de Balmain, tout de même !)
1951 : Les Sept Péchés Capitaux : Michèle est l’orgueilleuse avec l’excellent Jean Debucourt « de la comédie Française »
1952 : La Minute de Vérité : Le tandem Gabin-Morgan dans un excellent film de Jean Delannoy avec aussi Daniel Gélin. Le scénario est parfait, les acteurs en très grande forme ! Michèle Morgan sublime en Jacques Fath change de chapeau à chaque plan ! On pouvait lire à l’époque : « La Minute de vérité, c’est un titre terrible, la minute de vérité, c’est toujours celle qui précède la mort de quelque chose. Les héros du film, Michèle Morgan et Jean Gabin se trouvent eux aussi devant la mort de quelque chose : celle de leur amour ! »

Ben mon vieux !

1952 : Destinées : Film à sketches où Michèle est Jeanne d’Arc, son premier personnage historique.

Accompagnée dans l’exploit par Michel Piccoli, nanti d’une jolie coupe de moine ! Les autres interprètes pressenties étaient Ingrid Bergman et Vivien Leigh, toutes deux renoncèrent à participer au film, Martine Carol n’eut pas les mêmes scrupules…Ni Claudette Colbert !
1953 : Les Orgueilleux : Un chef d’œuvre avec Gérard Philipe extraordinaire. La scène du strip-tease a été rajoutée à la demande de Michèle Morgan qui trouvait son rôle un peu faible, Michèle Cordoue est magnifiquement odieuse. Pour ce film, Michèle signa le plus plantureux contrat qu’aucune star Française n’ait jamais signé. Le film, tiré d’un récit de Jean-Paul Sartre devait initialement s’appeler « Typhus ». On comprend que la production en ait changé !
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Obsession : Le premier film en couleurs de Michèle, le public peut enfin se pâmer devant le clair regard de la star dont il a tellement entendu parler. Michèle partage l’affiche avec Raf Vallone et devient trapéziste pour les besoins de la cause ! Autre curiosité du film hormis Michèle au trapèze : Marthe Mercadier dans un rôle dramatique !
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1955 : Napoléon : Comme tout le gratin du cinéma Français, Michèle est à l’affiche du film de Guitry, elle incarne une éblouissante Joséphine De Beauharnais.
Le film est long et ennuyeux, mais la scène où Michèle-Joséphine penchée sur le bureau de l’empereur lui énumère la liste de ses maîtresses est un grand moment ! (Le seul du film)
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1955 : Si Paris nous était Conté : Guitry continue sur sa lancée et fait de Michèle Morgan Gabrielle D’Estrées. 

1955 : Oasis : Yves Allégret emmène sa distribution au Maroc, Pierre Brasseur et Michèle Morgan mettent tout en œuvre pour sauver ce film très esthétique mais sans grande envergure.

1955 : Les Grandes Manœuvres : Michèle et Gérard Philipe semblent s’amuser comme larrons en foire dans ce joli film où la débutante Brigitte Bardot est amoureuse d’Yves Robert et où Jacqueline Maillan a un amusant petit rôle. Le film avait fait l’ouverture du festival de Berlin. Michèle s’y rendit sans Gérard Philipe mais y retrouva Arletty et Marcel Carné. Flanquée qu’une kyrielle de malles pour sa garde-robe Christian Dior, Michèle Morgan fit son petit caprice de star et refusa de prendre l’avion. Actrices et bagages furent acheminés par rail, via un convoi militaire, au bout de 48 heures de ce traitement, elle accepta de bon cœur de prendre l’avion du retour. 
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1955 : Marguerite de la Nuit : Hélas, même pour Michèle Morgan, les films se suivent et ne se ressemblent pas, celui-ci est désespérant ! Elle joue avec Yves Montand pour la première et dernière fois. Le seul miracle du film est qu’on a réussi à mal photographier Michèle ! Comme quoi, tout est possible !

1955 : Marie Antoinette : Michèle Morgan est une somptueuse reine de France dans un film de Jean Delannoy respectueux de l’histoire avec un Louis XVI plus vrai que nature incarné par Jacques Morel. Richard Todd est un parfait comte De Fersen et Michèle succède à Norma Shearer, Lana Marconi, Renée Saint Cyr, Isabelle Pia, Nancy Guild et Marion Dorian, elle est donc la septième Marie Antoinette et ne sera pas la dernière…Ce sont les risques du métier !

La sœur de Michèle, Hélène Roussel incarne Madame De Tourzel et Guy Tréjean est un irrésistible Lafayette. 
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1957 : Les Vendanges : Drame au soleil du midi où Michèle donne la réplique à la belle Anna Maria Pierangeli, un des plus dramatiques destins de l’histoire du cinéma.

1957 : Retour de Manivelle : Morgan en vamp manipulatrice digne de Lana Turner avec Bernard Blier et Daniel Gélin dans un film où une certaine Michèle Mercier fait de fort jolis débuts ! 

Le film est excellent mais le public n’accepta pas Michèle Morgan en méchante et l’accueil fut plus que glacial !

1958 : Le miroir à deux faces : Un film splendide d’André Cayatte, avec Michèle Morgan rendue laide pour la première partie du film et Bourvil en état de grâce. Michèle Morgan laide, était la grande affaire de l’année, une photo valait des millions mais aurait défloré l’intérêt du film, Michèle se déplaçait avec un voile de deuil sur la tête. Les maquilleurs l’enlaidirent avec de simples détails : un nez un peu plus long, des sourcils plus bas, ce qui rendit le tout très crédible et paradoxalement plus spectaculaire. Le côté Mister Hyde était évité, ce qui n’empêcha pas Henri Vidal en visite sur le plateau de s’adresser à Michèle : « Pardon, madame, je cherche Michèle Morgan, savez-vous où elle est ? » Barbra Streisand va se mêler de racheter les droits du film pour en faire un remake grotesque !

1958 : Maxime : je reconnais que le film est raté en partie à cause d’une erreur de casting.

Félix Martens ne semble pas tourner dans le même film que ses partenaires, tous magnifiques : Michèle, Charles Boyer, Arletty, Jane Marken entre autres.

Le tout reste rafraîchissant, sans prétentions et très agréable à voir
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1958 : Femme d’Un Eté : Michèle, incroyablement somptueuse est la partenaire de Marcello Mastroianni dans un film bien trop rare.

Michèle qui aura beaucoup chapardé à l’écran y est une voleuse tombant amoureuse du policier qui l’arrête.

La distribution est magnifique, avec une Annie Girardot en grande forme et un scénario très élaboré par Alberto Moravia en personne.

1959 : Pourquoi Viens-tu si Tard ? La dernière rencontre cinématographique entre Michèle Morgan et Henri Vidal sous la direction d’Henri Decoin.

Après la longue série des mélos tragiques et tarabiscotés, Michèle Morgan entame une nouvelle phase de sa carrière avec ce film, elle devient pour des années la femme élégante, somptueuse et désabusée de films plus sombres dans leurs intrigues, le meurtre et l’argent succèdent aux larmes tragiques des amours désintéressées. 

Et pour l’anecdote, Michèle prend sa première cuite cinématographique !
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1959 : Brèves Amours : Voici un film bien mineur dans la carrière de Michèle où elle est cependant magnifique et confrontée à Georges Marchal, Eleonora Rossi Drago et Vittorio de Sica
1959 :  Grand Hôtel : Michèle a la lourde tâche de succéder à Greta Garbo dans le rôle et déjà dans les années 30 la première version était ennuyeuse.

Les Scélérats : Le premier film de Michèle Morgan après son veuvage incroyablement médiatisé, elle rejoignait dans la vraie vie ses bouleversantes héroïnes de fiction. Pour la seconde fois elle s’enivre à l’écran sous l’œil de Robert Hossein et Perrette Pradier.
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1960 : Fortunat : Encore un film magique pour Michèle Morgan et Bourvil, avec aussi Rosy Varte et Gaby Morlay, Michèle est mère de deux petits garçons dans ce film, l’un d’eux a déjà cette voix si particulière que nous connaissons bien, c’est Frédéric Mitterrand !
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1961 : Le Puits aux Trois Vérités : Cette fois c’est Jean-Claude Brialy qui est insupportable aux côtés de Michèle et de la belle Catherine Spaak imposée à la production par un papa ministre.

1961 : Les Lions sont Lâchés : Que du beau monde pour ce film d’Henri Verneuil : Michèle, Danielle Darrieux et Claudia Cardinale ! La gent masculine est représentée par Jean-Claude Brialy.
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1961 : Rencontres : Un policier tourné au soleil de saint Tropez avec Pierre Brasseur où Michèle Morgan est tout bonnement somptueuse et incroyable d’élégance !
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1961 : Le Crime ne Paie Pas : Film à sketches encore où Michèle devient l’héroïne de l’affaire Hugues, elle est dirigée par Gérard Oury qui s’obstine encore à donner dans le sérieux. 

1962 : Landru : Pour une Michèle Morgan cuite au four par Charles Denner avec aussi Danielle Darrieux, Catherine Rouvel, Juliette Manyel et Mary Marquet au menu.
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1963 : Constance aux Enfers : D’après un roman de Jean-Pierre Ferrière où Michèle est sublime et Dany Saval insupportable !

Il y a aussi Maria Pacôme, égale à elle-même qui joue la meilleure amie de Michèle

Le film reste néanmoins un bon policier agréable à voir. 

Dany Saval incarne une petite starlette vulgaire qui déteste sa voisine Michèle Morgan.

Saval : « Ça ne doit pas être drôle d’être toujours toute seule ! »

Morgan : « Ça ne doit pas être drôle de ne jamais faire de cinéma ! »

Saval : « Oh, mais vous verrez, j’y arriverai ! »

Morgan : « C’est bien possible, les pires choses arrivent toujours ! »

Le jeune premier de l’affaire ne fera pas long feu au cinéma, un certain Simon Andreu pourtant promis à un bel avenir selon les critiques de l’époque.

1963 : Le Petit Boulanger de Venise. (Le Procès des Doges) C’est fascinant ! Personne ne sait que ce film existe ! Michèle Morgan y est pourtant à couper le souffle !

1963 : Méfiez-Vous Mesdames : Michèle est confrontée à Paul Meurisse dans cet excellent film à redécouvrir lui aussi, ne fût-ce que pour l’excellente raison d’y voir en même temps Danielle Darrieux !
[image: image146.jpg]mEfiez-vous
mesdames..
x e




1964 : Les Pas perdus : Morgan et Jean-Louis Trintignant, tous les deux en état de grâce font de ce film relativement creux un bon moment de cinéma.

Michèle avait enregistré la chanson du film, mais son talent de chanteuse n’étant pas comparable à son art de comédienne, il fut décidé de ne pas utiliser cet « essai » vocal ! Catherine Rouvel se pose en rivale de Michèle et en est pour ses frais !
1965 : Les Yeux Cernés : Le scénario du film est assez lamentable, il semble inspiré d’un manuscrit qui s’appellerait : « les choses à ne plus tourner parce qu’elles sont trop vues » Reste que le talent de Michèle fait tout passer et réussit à nous intéresser à ce qui se passe. Une vraie prouesse !
1965 : Dis-moi qui Tuer : Un policier sans la moindre envergure, une sempiternelle histoire de trésor nazi, mais il y a Michèle blonde comme jamais et…Dario Moreno !

1966 : Les Centurions : Michèle rencontre enfin Alain Delon au cinéma.

Elle retrouve aussi Claudia Cardinale avec qui elle partageait déjà l’affiche des «  Lions sont Lâchés. »

1967 : Benjamin ou les mémoires d’un puceau : Enfin un rôle drôle pour Michèle qui restera hélas sans lendemain.
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1975 : Le Chat et la Souris : Claude Lelouch rêvait de faire tourner Michèle Morgan et a écrit le film rien que pour elle.

La séquence du fou-rire au restaurant méritait un César à elle seule !

1978 : Robert et Robert : Lelouch et Michèle se retrouvent. Michèle ne fait pas partie de l’histoire. C’est Regine en mère de Jacques Villeret qui la regarde interviewée à la télévision par Marcha Méril. 
1986 : Un Homme et une Femme Vingt Ans Déjà : Suite du triomphal « Un Homme et une Femme » cette fois c’est l’échec qui est triomphal !

1990 : Ils Vont Tous Bien : Michèle retrouve l’Italie et Marcello Mastroianni en retraité des postes décidé à retrouver tous les enfants qu’il a semés un peu partout tout au long de sa vie. Pour son dernier baroud d’honneur, Michèle fait confiance à Guiseppe Tornatore, encore tout auréolé du triomphe de « Cinéma Paradisio »
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FIN
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LES FILMS QUE VOUS NE VERREZ PAS 

(Avec Michèle Morgan)
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On ne prête qu’aux riches, c’est bien connu. Il est dans les carrières des plus grandes stars de l’écran des projets qui n’aboutissent pas, aussi allèchants soient-ils. Quelles que soient les raisons qui firent capoter ces projets, ils nous éclairent sur la manière dont ces stars sublimes étaient pressenties à leur époque et cela nous réserve quelques surprises ! A nous aujourd’hui de décider si nous devons regretter ces rendez-vous manqués…Ou pas.
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Casablanca : Michèle refuse le rôle dévolu à Ingrid Bergman.

L’Intriguante de Saratoga : Michèle refuse encore le rôle qui échoit à nouveau à Ingrid Bergman.

Thérèse Raquin : Marcel Carné avait d’abord jeté son dévolu sur Michèle Morgan pour lui confier la succession de Gina Manès. Michèle déclina et Carné après avoir clamé qu’il lui fallait une très belle inconnue choisit Simone Signoret !

Anna Karénine : Dans les années 60, Michèle assurant la relève de Greta Garbo avec « Grand Hôtel », une nouvelle adaptation d’Anna Karénine fut prévu dans la foulée. Mais le Grand Hôtel « rouvert après travaux » par Michèle ne connut qu’un succès mitigé. Elle était aussi improbable dans ce rôle de prima ballerina névrosée que ne le fut Greta Garbo en son temps. De plus on se souvint que la divine avait été deux fois cette madame Karénine et Vivien Leigh en avait tiré tout le suc dans le beau film de Duvivier qui connut pourtant un cuisant échec. L’aventure s’avérait donc risquée et Michèle résolut de se consacrer à des œuvres d’inspiration plus contemporaine (Les Scélérats, Les Yeux Cernés, Les Pas Perdus, Constance aux Enfers etc.) Plus tard, ne doutant de rien, Sophie Marceau sera une Anna Karénine luxueuse et catastrophique.
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Les Bonnes Causes : Ce film qui réunira Marina Vlady, Pierre Brasseur et Bourvil était initialement prévu pour Gina Lollobrigida, Paul Meurisse et Laurence Harvey ! Michèle prendra la succession de Gina puis cédera sa place à Jeanne Moreau qui elle-même se désistera au profit de Marina.

Le Cauchemar de l’Aube : Cette adaptation du roman de Frederic Dard par Sergio Gobbi en 1964 fit couler beaucoup d’encre car Michèle y redeviendrait brune 20 ans après l’avoir été à Hollywood. Le projet tomba à l’eau et le roman ne sera adapté que pour la télévision en 1973.
Le Clair de Terre : Le jeune Guy Gilles peinait à produire son film, Simone Signoret qui avait accepté le rôle dut y renoncer et orienta le jeune cinéaste vers Michèle. Celle-ci déclina à son tour et le dirigea vers Edwige Feuillère qui fut sublime.

Bonne Fête Maman : Michèle avait donné son accord en 1977 pour ce film qui ne vit finalement jamais le jour et où elle serait devenue la mère cinématographique de Patrick Dewaere.
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A la Télévision

Les Dames de la Côte : Michèle est remplacée à quelques jours du tournage par Edwige Feuillère.
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